
lor cette qaaetion eet dotfr pe«r 
dire le aioiae intempeetive, 

Emà d*Rs le pMsé lea roa)a> 
divaeee de eea amie ont fourni i 
nos ennemis le préteite pour 
abolir l’atage officiel de notre 
langue, l’exemple du peaaé de* 
vrait le mettre en garde contre 
de aemblablee maladressea, ai 
vraiment il n’a d’antres mobiles 
comme il le proclame, que l'in' 
tvrét de notre langue. 


propice de tirer profit de l’inci¬ 
dent “pour le plna grande gloi¬ 
re” du parti oontarrateni'. et ac> 
cnae le coupable d’étre nsi de 
ces galiciens maudits, importé 
par l'ennemi Siftou. Et voilà tout 
le i>euple galicien voué aux gé¬ 
monies 


manoeUTrafi de ce ganra I 
C’est égiV qaead <» eoage 
qu’il a fallu trois aamaiss à 
oette montagne de vertu pottf 
aoconcher de oette méprisable 
■ouris, l’on a le droit de s’esclaf¬ 
fer à gorge déployés ! 

Et dire que cette histoire là 
a été annoncée à sou de trompe, 
une semaine à l’avance! 

Quel fonr, mes braves gens! 
quel fonr gigantesques; non; 
on eu rira longtemps dans 
Landerneau ! allons, faites en 
votre deuil, de votre petite co¬ 
médie à la Tartufe, rengaines 
votre superbe indignation, Mes- 
aicurs les porte-plumea du ayn- 
vous vous 


tr&e PUMIOUI I. 


Le Conseil de ât. Bonifacu, a 
passe lundi dernier, ils deman¬ 
de dn maire, Son Honneur H. 
Betoumay, une résolution, de* 
mandant à la compagnie dg 
4 X»nt Broadway de construire 
une ]>8iuwTelle pour les piétoiu. 

On ne peut qu’approuver cette 
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dénoncé à l’indignation 
populaire. 

11 se tronve que le conpable, 
découvert au bout de qui-lquea 
jours, au lieu d’étre un galicien, 
est une anglaise, une servante à 
l'emploie de la victime. 

Adieu, voAUS, rAchM, ««horui l 

Voilà toute la petite manœuvre 
politique à bas. Assurément, si 
laconpsble était soumise an jnge* 
meut (lu ” Moming Telegram,” 
elle serait condamnée non pour 
son crime, mais pour sa mal- 
adyesNc à n'ôtre pas galicienne. 

Ah que voilà uu bel exemple 
des beautée de l'eeprit de parti ! Et 
le ranatiame politique ]X)assé à 
un tel degré ne mériterait'il pas 
d’étru PAU par ht loi, à l’égal 
d'un crime ? car l'infirniic est ila- 
grante. 

A défaut de la loi, espérons 
que les honnéU^s gens de Mani¬ 
toba sauront iniliger à ces fana¬ 
tiques lo châtiment qu’ils mé¬ 
ritent. 

Ils ne l’auront vraiment pas 


résolution, et la.seule chose 1 
ajouter c’est que la i-absorelle 
devrait exister depnulongtempt, 
D'abord, la chartu do la ooig. 
pognie l’oblige à 


Les Candidats, 


Diius trois comtés français, les 
candidats libéraux ont déjà été 
choisis par leur convention réci¬ 
proque. Ce sont MM. Wm. La- 
gimodière, Martin Jérome, A. F. 
Martin. 

Nous sommes heureux du i 
choix fait par nos compatriotes 
et amis de La Véraiidrye, Caril¬ 
lon et W<?cKlland et nous Nom¬ 
mes convaincus qu'avec de tels 
hommes à leur tête ils rempor¬ 
teront uur prochaines élections 
une victoire assurée. 

Pour sa part ‘‘l'Echo de Ma¬ 
nitoba" entend s’6m|>loyer de 
tout sou pouvoir à faciliter et 
aider cette victoire; Nous pro¬ 
fitons de V 


coubiruire non 
pas une, mais deux passerellea.et 
les aseiseee en ont été prévues 
dans la construction, elles atten¬ 
dait d’être utilisées. 

On ne comprend pas que U 
compagnie ait si longtemps dif¬ 
féré do remplir ces conditions de 
son contrat. Il s’agit en eflei, 
non pas d'une affaire deeuperllg, 
mais d'une chose de nécessité 
absolue et qui intéresse la secu¬ 
rité puplique. 

11 y a deux ans, les jeunei 
élèves du couvent de Ste, Marie 
se trouvaient à passer sur ce 
pont lorsqu'un team de chevaux 
emportés, attelés à un wagon, 
s'est engagé au grand galop sni 
la voie unique, et les malhen- 
renses filettes furent obligés de 
chercher uu refuge sur la suiier- 
structure du pont. 

On frémit quand on songe an 
massacre qui pouvait arriver. 

1a semaine dernière, toute une 
baude de chevaux, inès de 50 
chevaux en liberté, passait sur le 
pont et dei^ personnes qui se 
trouvaient engagés en ce moment 
sur le pont ont failli étire abî¬ 
mées, foulées aux pieds dea ahe- 
vaux. 

Il est grand temps qu’un tel 
éiat de choses cesse. Faut-il 
attendre un effroyable accidenfi 
faut-il attendre qiji'il y ait eu 
mort d'homme pour demander i 
la compagnie de remplir sa charte 
et construire au moins une passe¬ 
relle, qui assure la sécurité des 
piétons. 

A même conseil il a été dé¬ 
cidé de créer trois nouveaux po¬ 
liciers, reconnus nécessaires. 


“ Le Manitoba " » sorti en 
notre honneur la semaine der¬ 
nière tonte sa paccotille de ton¬ 
nerres, et d'éclairs des grands 
jours ; et l’on sait si l’assorti¬ 
ment en est varié, bien que forte 
ment décrépi ! 

Le vertaenx organe, (le 'henl. 
Tunique qui ne roûgisse point 
en vieillissant,) manifeste son 
indignation contre ' TEcho de 
Mauitoba” eu un vocabulaire 
qui -n’est certainement pas em- 
pnute aux Litanies des Saints. 

Après tout, chaque âne est 
libre de braire à sa façon ; D'ail¬ 
leurs la prose colorée et odorifé¬ 
rante (oh combien) du 


diest “la vertu, 
escrimez contre de moulins à 
vent, et vous devez savoir par 
l'exemple de Don (Quichotte 
votre illustre dévancier que le 
jen n'est pae sans danger. 

Measieure leS loups, quand 
vous endosserez l’habit de Jean- 
not berger du troupeau, pour 
faire du capital politique contre 
nous, ayez soin de ne pas laisser 
voir le bout de Toreille, sans 
quoi It'S brebis no se laisseront 
point prendre. 

Vous êtes jeunes, vous avez le 
temps d’apprendre, peut-être se¬ 
rez vous plus heureux une autre 
fois. 


occasion pour assurer 
MM. Lagimodière, Martin Jéro¬ 
me et A. F. Martin qu’ils peu¬ 
vent compter entièrement sur 
notre dévouement. 


suave 

“Manitoba” n'est pas pour sur¬ 
prendre ceux qui savent avec 
quelle charité chrétienne s’ex¬ 
prime d'ordinaire Torgane dn 
syndicat indigo qni prétend 


La Farlemeati 


Tactique de partiaau, 


A propos de St.-Sozûface. 


Le parlement provincial a re¬ 
pris jeudi dernier le cours de sa 
seasion, et Ton prévoit que la du¬ 
rée de cette session ne sera pas 
très-longue, 

Un certain nombre de bills 
ont été déposés, et le plus impor¬ 
tant, ou du moins le plus intéres¬ 
sant, est sans contredit celui qui 
a trait à la distribution des com¬ 
tés. Les changements S(.‘ront d'ail¬ 
leurs de peu d'importance, et la 
séparation du comté de Dauphin 
en deux divisions électorales est 
le poiut de départ de oes modi¬ 
fications. 

L'on ne sait point enoore à 
quel moment le gouvernement 
rendra compte de sa mission à 
Ottawa au sujet des terres d’é¬ 
coles. 

En résumé, jusqu'à ce jour, sé* 


Nous avons cru nécessaire de 
relever récemment, les assertions 
du “ Manitoba à Tégard des li¬ 
vres d'éuole français en usage 
dans nos écoles du Manitoba. 

Nous l'avons lait pareequ’il 
importait de contredire dea asser¬ 
tions, de nature à créer une im¬ 
pression absolument fausse sur 
la position dans laquelle se trou¬ 
ve aujourd’hui la {mpulation 
française. 

“ Lo Mauitoba’ 


D’après le “ Mauitoba,” tout ce 
qui touche à St.-Bonifaco est cho¬ 
se intangible, et c’est faire œuvre 
anti-patriotique que d'oser éle¬ 
ver la plus légère critique aur la 
manière dont est administrée la 
chose publi(jue ; la ville de St - 
Bonif'ace constitue aux yeux de 
notre confrère une sorte de fief 
dont il entend rester le noble 
haut et puissant soigneur, avec 
droit de haute et de bosseejustice. 

Üser émettre la moindre cri¬ 
tique, c'est un crime de lèse ma¬ 
jesté conservatrice ; et celui-là 
est un traître à sa race qui ose 
prétendre que toutu’estpas pour 
lo mieux dans la plus éclairée 
des cités modernes ! 

On comprend d'ailleurs pour¬ 
quoi cette superbe, pourquoi cette 
obstination, lorsqu’on songe quel¬ 
le respensablité repose sur uos 
demi-dieux ; dn capitole où ils 
se Bout hissés ils coutempleut a- 
vec effroi la roche tarpéieuue où 
ils dégringoleront dès qa'il sera 
permis de jeter un peu de lumiè¬ 
re sur leurs oeuvres 


mor- 


avec une mau¬ 
vaise foi, qui d'ailleurs ne nous 
étonne plus, revient sur la ques¬ 
tion ; son désir évident est de 
nons umeuer à faire à cet égard, 
des déclarations dont ses amis 
politiques les i-onservateurs an¬ 
glais pourraient s'emparer et se 
servir contre le gouvernement 
Greeuway. 

Nous nous refusons absolu¬ 
ment à jouer oe rôle, doht pour¬ 
rait peut être bénéficier la coterie 
bleue, ce qui nous est indifiereni, 
mais dont à coup sur sonfiirirait la 
minorité catholique, ce que nous 
ne voulons à aucun prix. 

Encore une fois l’on jugera du 
degré de patriotisQte de ces gens 
là qui se posent sans cesse en 
champions de nos droits 


ba nous remet involontaire¬ 
ment en mémoire la harangue 
d'un certain loup quelque peu 
clerc, qui au dire du bon Lafon¬ 
taine dénonçait aux animaux 
malades, “le pélé, le galoux, 
d’où venait tout le mal.” 

Or voulez vous savoir oonr- 


Les Immigrants 


Les officiers du bureau d’immi¬ 
gration sont toqjours très occu¬ 
pés, et c'était particulièrement le 
cas vendredi de la semaine der- 
an débarquement d'environ 1000 
nouveaux arrivés. Dn fort train 
de Galiciens, Scandinaves, Islan¬ 
dais, Suédois, Allemands, et an¬ 
tres, avec quatre wagons de Dou- 
kobors, est entré en gare dans la 
nuit. La diversité de langages, le 
'pittoresque et quelquefois le gro¬ 
tesque des costumes, le bruit et 
lac^nfusiou rendaient lascènein- 
descriptible. Plusieur trains de 
doukhobors sont arrivés depuis, 
dont une partie se rend kamédia- 
tement à Yorktou ; environ 100 
Gklicieus s’établiront à Shoal 
Lake, 100 à Yorkton, les autres i 
Fork River et à Dauphin. 

Durant le moia de juin, 3069 
immigrants ont été enrégistrés 
au bureau d'immigration. 


quoi uu lei aepioiemeiit de ver¬ 
tu indignée, pourquoi ce réquisi¬ 
toire fulminant; quel est enfin 
oe crime impardonnable ? 

Mon Dieu, tout uniment par- 
ceque nous avons osé reproduire 
il y a uu mois, textuellement, un 
article qui « fait le tour d'une 
bonne partie de la presse fran¬ 
çaise de TEst. 

Nous l'avons reproduit, tel 
que, sans y rien ajouter ni re¬ 
trancher, texte et titbe compris. 

C.-t article, le '‘Manitoba" 
s’il daigne parcourir ses échau¬ 
ffés a pu le lire plusieurs 
fois, mais il s’est bien gar 
dé de s’en prendre à (Tes jour- 
naju contre lesquels, uneparoilli' 
polémique ne pouvait servir ses 


passées. 

Aussi, se refuseut-ils pbstiué- 
ment à disoqter sur des faits, et 
se réfugient-ils toujours dans les 
personnalités. Iis espèrent ainsi 
donner le change et faiie dévier 
la discussion, mais noua ne leur 
donneront point oette satisiacii- 
on, et nous attendrons pour leur 
répondre qu’ils veuillent bien 
discuter les &its préois cités par 
nous. 

Noua BomineB de ceux qui 
croient en la néoessiié d'une dis¬ 
cussion loyale et sans détour des 
choses d’intérêt public, et ceux- 
là seuls peuvent s’y refuser qui 
ont intérêt à mettre la lumière 
•ous le boisseau. 


mais 

s'en soucient de oes droits, com¬ 
me de leur première chemise dès 
qu'il s’agit de leurs iméréts de 
parti, 

Sans vouloir entrer en dis¬ 
cussion sur 06 sujet, il nous 
est permis de rsppeller aux éori- 
Manitoba” qno oe 


I ment opposé aux deux mesures, 
; et que s’il avait voté pour la se¬ 
conde lecture du bill, c’élait uni¬ 
quement par amour pour la libre 
discussion. 

Voilà une déclaration qni res¬ 
semble an brouet des Lacédé¬ 
moniens, il y a là-dedana à boire 
et à manger, et la couleur de Ten- 
semble est loin d’être attrayante. 

En voilà un qni n'est pas pour 
le progrès, le député de 1 a Vé- 
randrye ! Il estime sans doute 
que le fermier dont la récolte est 
grélée doit se contenter de cour¬ 
ber la tête et de remercier la Pro¬ 
vidence qui lui envoie cette é* 
preuve ! 

D esf permis de trouver insuf¬ 
fisante oette manière do Com¬ 
prendre les intérêts de ses'éleo- 
tours! 


vains du 
n’est point à eux à s’ériger 
juges dans cette matière. 

Dn moment que Monseigo 


Üne terrible calamité est arri¬ 
vée il y a quelques temps à un 
parti-de pêcheurs. Arrivés à des¬ 
tination après avoir ramé.quel* 
que vingt milles, ils s’aperçurent 
qu’ils avaient oublié le baril de 
mère. 


ITM» IBtcfrial», 


Du moortra se commet à Bran¬ 
don, un menrtre abominable, 
dont la victime est une jeune 
femme ; aussitôt la presse con- 
servâtrioe, la “Morning Tele- 
gram ” en tête, juge Tooeoaion 


MIEÜX VAUT PREVENIR. 

On éritani U ooDaomptioQ «n BiW*at 
do BAUHS RHUMAL. 73 


organe 


